
32 L‘ART ANTIQUE DE LA PERSE.

celle que je signale est commune ä tous les temples grecs; elle est la conséquence de

la forme de la toiture. A l’image des constructions helléniques, le monument de

Madéré-Sole'irnan était-il recouvert par une toiture en pente? Je ne le pense pas, les

trois travées étant de largeur égale ‘. La différence de hauteur signalée entre la
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Fig. 29. — Tombeau lycien.

colonne intérieure et les pilastres de la fagade proviendrait simplement, ä mon

avis, de ce que la piéce centrale était plus élevée sous poutre que les porches

latéraux.

Il peut paraitre étrange de restituer la converture d’un édifice avec des données

ä peine suffisantes pour établir un plan. On parvient cependant ä donner une solution

exacte de ce problérne.

J’ai signalé le tracé en crémaillére du somrnet du pilier d’angle A, cha-

cun des éviclernents correspond ä la pénétration d’un des membres de Parchi-

I. Dans les temples grecs, la trave'e centrale était plus large que les trave'es latéralcs parce que le

faitage était supporié par un poingon qui reposait sur l’entrait (Voir Choisy, Restitution de l’arsenal du

Pire'e).


